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De MiLAN, les. Février.  … 
„PRÈs les Conventions d'Armi- 
… … ftice de.Trévife & de Lunevi/- 
ie veder, par-tesquelles la -Lombar- 
(- cûdie vient de recouttir. fuc- 
“'Geflivemeut toutes fes Pinces 
fortes-fans-coup férirs après 
ha „es Conventions, accompa- 
Entes des.alfarances des plus-farmelles d'en 
faire rebuellitr enseffer les-fruits gar la Répu- 
‘bliqueChälpine, à'étendre-mêmepar-tout fes 
Limités jùsqu'à P24dige; apres de reis Teai- 
zés Eerde “-telids-prourelfesu,-garants les. uas 
‘€ les uutres ‘de lexiftefte Politique de la 
Cisalpine, rien ne pouvoit avoir lieu de 
Plus agrésble zux'Répubiicains-de ce Pays 
que lê prompt rétour de leurs Compatrio- 
tes: emtiönés: Peifonnierkiltnaée dernière 
par-FArmée Impériile'comme Eanteurs de 
da Révolurión/ Le Générel én chef Fran- 
"yois) -Beune died Semplagé vaveo le plus 
‘Wraindeeête pour seeélérer leur mite;en Hi- 
berté; & il a eu dès awant-hier Ia fatis- 
fation de pouvoir annonder aux Membres 
du ‘Gouvernement Cisalping le:(accès des 
-démstêhes-, qu'it avait Grites:à cer effers Ml 
de-Jeur la appris en Leur commusiqusnt:la 
Berre fuivante. dt GEnéral en chef-dvers- 


e zaet. 


‘Chten „Bellegarde „yv rêlativés : 
Le GENERAL EN Cuar de l'Armde Im- 
pErjale SRoyaleuu Gindral en Chef BRUNE. 

Js MONSIEUR LEGÉNERAL, Je Suis 

emaifa de pouvoir vant Apprendre „ans St 

Mai. d'Empeteur, Lac Je Onitrances réitg- 

er doet el Es he cas de Ini adfêtlër 

de ‘Votre: paft , ‘vient dgcoéder à I'élargidë- 

Hent'des-PrdAiehe Sq fe woervotentsdétentis 

Mans les Brwis-Hertdtruimes pour teurs opid 

nlons Politiques. L'intérêt, dvec lequet vas 

Wavez ceffé «de folliciter la liberté de-ces Ia- 

vidas „me fair, juger da plaifir, avéc lequel 

Een EE 

sÉmarchês: C'@R poutqudiï je meu SE 

ĳöne € aattrajre k rofttint ‘qu Cohtiek,Ne- 
Hedin, dut viele de Prenme.® > A 
„5 Vows mie ‘tróuverés: toujours ‘Egalemenkt 

Älsporé MONSIEUR: LE GENERAL, à 

Ydus rChoigner la haute eftime -& la parfaite 

Sonfidérattog, aACE laasene je fais rj 

bros Sight)  BELLEGARDE: 

vnlte. dure Briard DAR Ens 
ijd enoiër TBor, OON Pe 
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WUMERO XVII. 


POLITIQUES, 


E, le 3. Mars 1801. 


_ L'An feptième de la Liberté BATAVE, se 







. Le Gouvernement Cisalpin a commuof- 
qué auli-tôr cete Lettre au Public; & il 
re fait :précéder d'une Proclamarion confor- 
mé la circonftance : Elle étois ainfi conguêe 


ee CITOYEN'S, Au Mfiliéu de fa vive ale? 
greffé, qúe vous avez de voir la Républiga® 
rétablie dans fon intégrité & aggrandie dans 
fes-Limites, votre joye étoit troublée par le 
fougenir continuel de la déportation de tart 
de Républicains-purs & verrgeus. CiroveNsy 
réjouiffez vous, Grdeestaus'follicitutions efi- 
-cacgs du Général én chef de VArmée d'Italie, 
bes chatnes.de ces Martyrs de la Liberté fort 
briftes; & biendór äsferont.parmi vous. Louan- 
ges immortellèsau bfave Général Brune! Rien 
ne manque:plus à fa gloire! °° 
‚ die Portimportant d'AAncóne a paflé le 28, 
du mois dernier,:en-vereu deta-Coavention 
de Trévife, des mains des Auerichiens dans 
telles des Franfois. Les premiers ont re- 
múis à une Colonnë du Corps-d'obferva- 
tion aux ordres du Lieutenant- Général Muye 
rat. Ce Commandaut vient d'en rendre 
compte au Générel ea chef Brune par la 
Bepéche fuïvante. bn Ted 


_Joacuim Murat, Lieutenant -Géùdrad 
„commandant en chef de Corps-d'obfer- 
…. :vation „am GEnéral eu chef. BRUNE ;— 
Du QuartiarsGéndral de FLORENCEN 
de 12. Pluviofe an 9. (1. Février 1Bor, ) 
„Je m'emprelle de vous annoncer , C1- 
TOYEN GÉNÉRAL, que le Général Pauler 
a'pris polleion, le 8. P/ruioft ( 26. Janvier, ) 
de:la Place &:des Forts d’Ancore. On a trou- 
vóé dans certe Ville: 150. Bouches à feu en très= 
„boniéene, & presque toures dé bronze. Il en 
rêfte. rgo. eu qotre pouvoir aux'termes: des 
chndkions: de. N'Armiftice. ‘kes Approvifion-. 
nemens & les Munirians font très confidérs- 
bles, Aufi-têc-que l'Inventaire des Magafins 
fera tetminé, je Mm'emprefferai de vous le faire 
parvenir, Ea Garnifon d'efncóne écoit dez. 
mille Hommes, dont 250. à cheval. ‘Qustre-, 
millè ontévacoé la Place par mer, & los 9. 
autres: mijlë parterre. Vous voyer, que cette. 
Gartifon-éroit besacoup plus farte, que nous 
te I'avions cruë. °°. (Signé)-J. Murat. 
EXTRAIÈ d'ane Leitre de MTL AN 
ee Mein dug. Février. 
‚var Le-Garnifon Ampériale de Mzktoné a dà. 
quitter hiet certePlave, pour prix de l'ÀArmi- 
fticesde Lunevilfe.. Cette Garaifon „celie da 
principal Boulevard de 1'Uaslie, ‘ne s'clt oet 


vée forte que de 7. ifs Hommes, primi les- 
quels on a compté un grand nombre de Mala- 
des. On a déit donné ordre de Féunir au Terr 
ritorre Cisarpin la Poléfine de Rovigo, & tour 
te cette partie de Legnago % de Wérone, qui 
ett fur la rive droite de 1 Adige, conformé- 
ment à Ja nouvelle démarcation des Limites 
de cetre République par les Cou/uls de Parts. 
Les dites Contrées, ainfi. que tous les Pays s 
qui appartenoient ci-devant Ala Cisa/pine & 
ont éérécemmentévacuds par les Autrichienss 
tels que les environs de Muntouë, le #erra- 


rois, Pefchrera &c, vont Être ouganifés in 


eeffamment à lixfbar des autres Dipartemens. 
Us devront acquicter des-lors, outre la Con- 
tribution Miticaire ea faveur de lV' Armée Fran- 
szife, les Taxes & Impôts étabtiis dans tous 
les Pays Cisalpins. Cetarrangement & le re- 
tour de la tranquillité dans des Contrées mal 
fFoumifes encore , dans la Romagne par exem- 
ple , accroisront beaucoup les re{fources pécu- 
niaires du Gouvernement de Afilan : Mais al 
va avoir occafion d'emplever de plus amples 
DPevenus. Dans Ìa perfre&ive de l'améliora- 
mon de fes Finances, la Cisalpine a été char- 
gée entièrement, à compter du 23. Janvier, 
de l'entretien des Troupes Franrotfes, qui fe- 
journent ou paffint fur fon Territoire. On 
evalul a deux Millions de Livres par mois la 
dépenfe , qu'nccafionnerá cette charge. Il 
faut y ajouter 930. & quelques mille Livres, 
que coûtera chaque mois l'Etat Mrlicaire Cis- 
altin, tel an’il Wint d'érre fixé provifoire- 
menor. Ka Corfulte ou Alfembide Lég.flarive 
de cette Rérubiijue a déeré:e, à la tin de Jan- 
yier, que l'Armée Cisulpine feroit organilée 
de nouveru & compofée zinft qu'il fue. Hy 
aura nn Erat- Major- Général, erois Généraux 
de Divilinn . ix Généraux de Brigade; quatre 
Regimens d'Infanterie de ligne, deux Ba:ail- 
Tons d'1 Fenterie légère, un Régiment de /lus- 
furs, un Régiment de Chatfeurs à cheval; un 
Btat-Major d'Artillerie , quatre Compagaies 
d' Artillerie à pié, deux Compagnies d'Artil- 
Jerie à cheval ; une Compagaie d'Arriftes ; un 
Corys de Gendarmerie; erfin, une Garde du 
Gouvernement. Laforcetotale de ces Corps fera 
de 14,109. Hommes; & leurentretien, y com- 
pris jes dérenfes extranrdinaires, s’élevera an- 
puellemen: 1 11 Somme de 10.226 109. Livres.” 

‚‚ Vici ce qu'on a appris de nouvern fur 
Ja toursure des chofes dans iZtalie- Méridio- 
zate. Teuts'vopliedeplusen pu, a la va- 
wonté des Coutuls de France, ainfi qu'on pou- 
voit s°y atrendre, 
tres de la Toscane, Mr. Galeppi, Envoyé du 
Suint-Pore, & le Comte Golti, Gouverneur 
de la Marche d’.dacdae, font arrivós ie 2. de 
ge moi a Florence auprès du Licurenen:-Gé- 
néral Muret, avec use miffiende Sa Sainteré. 
On gerst, qez le prem:er cft particulièrement 
charvé de rémoigner an Général Franfuis, 


combien le Pap: 2 éé feofibie à la Lettres: 
eu’ lui 1 sdreffen, poor Veffurer des inten-. 


>, 


ons vee lrues de ton Gouvernement. 


Suivant les dernières Let 
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EXTRAIT d'une Lettre de VrieNNe 

du 16. kövrier. 

3, D'après les ordres fuprèmes de VEm- 
pereur, la Chaneellerie incime de Cour & 
d'Etat a publié aujourd'hui,“ que, fui- 
vant les Nouvelles „arrivées hier par Cou- 
rier, la Paix a été frgnée à Luneville, 
le 9, de ce mois, par le Plénipotentiai- 
re Lmpériat & Royal, Comte de Cobeu- 
zel, & le Pléniporentiaire Frangois, fo- 
Jeph Bonaparte; au moyen de quoi & 
des Ratifications, qui vont (uivre, tout 
de la part des deux PuifTanc®s quüe de: 
celle de!’ Lmpire, la Guerre vâ avoir en- 
s fin unterme,” On s'imaginera aifément, 
que de longtems aucune communication 
officielle n'a écé aufli bien rcruë du Pubiic 
de cette Capitale. Lt étoit impatient autant 
de voir P"Auzriche délivrde de la préfence 
de VEnneri, qu'effrayé de la .deftruêtion &: 
du carnage des Combats. On vetoit de 
voir tout récemment encore, combien ig 
Guerre coûte de fang & fiit de malheu- 
reux, dans les longues Liftes de tués, de 
bleffés & de Prifonniers lors d'une des der- 
nières Batailles en Zralie „que préfentoit ta: 
Gazette de Pienne le ri. & le 14. de cp 
mois. Notre Cour, d'órdinzire pius fran- 
che àcerégard queles Gouvernemens n'ont: 
accoùtumé de l'être, a fait inférer ces jours- 
ci dans la dite Feuille tes détails de la per- 
te, que les Troupes datrichiennes ont es- 
fuyée fur le Mincio les o5. & 26, Décein- 
bre de lan paflé. La polition: & le repos 
actuels de l'Armée d'Zralie „rerirée en gran- 
de partie en Carinthie depuis l' Armiftice de 
Frévife du 15. Janvier, ont enfin permis à 
fon Etat-Major- Général de commencer à’ 
recueillie de pareils détaile. Le premier 
réfultat des Rapports des differents R'égi 
mens & Corps fur teurs pertes refpettives: 
regarde celles, que nous âvons faîtes dans 
les deux journées du paffige du Afineio par 
les Frangois, à Vouverture même de cerre 
Campagne d'Hlyver en Zfalie. Elles mon- 
tentÀà 763. Hommes tués; à3114. blefës, & x 
3901. faits Prifonniers ; en tout 8o8g. Têtes. 
Le Lieutenant- Général Kheiim, le Général. 
Merjor Prince Charles de Rohan, font au: 
numbre des bleféss VAdjudant- Général 
Baron de Kees fe trouve parmi les morts. 

‚… L'Empereur a nommé fon Frère l'Ar- 
chiduc Jean, qui a commandé l'Armée 
d’ Allemagne, Diretteur- Général du Génie „ 
en lui donnant pour Adjoints les deux Giné- 
raux Fréon & de Vauy. Ces nominatons 
ons deg oïtcielheaentennonedes avant: hier „ 
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en même tems que les fuivantes dans la câr- 
Fière Diplomatique. Le Comtede Stadion, 
@ncien Mini:tre à la Cour Brituunigne, a 
été nomm: Envoyé- Extraordinaire & Mi- 
Riftre. Picnipotentiaire à celle de Pruye, 
Le Comte Louis de Kaunitz-Rittberg fera 
envoyé en la même qualité à la Cour Da: 
noife. Le Comte Ferdinand de Collorédo- 
Mansfeld fe rendra, comme Minittre- Pléni- 
poteutlatre de Bokdme, près la Diète gés 
nérale de PEinpire. Enfin, le Comte C/& 
ment de Metternich -Winnebours ira réfi- 


der, comme Miniftre- Pleuni iai ì 
4 | - Pleunipoteutiaire , à la 
Cour de Sexe, ” Ë An 


EATRAIT d'une Lettre de Franne 
On deft | ek du 18. Février. 

: Jh HEt informé ici que depuis hier: 
aujourd hui on ne Pet enor A de 
rière imparfaite, de la Paix, concluë le eN 
de ce mois àZuneville pourla France, \’ Au. 
trich: & VEmpire. La date de cet-événement 
montre affez, que [avis ne nous en €ft point 
venu de Luneville, ct les Plénipotentiaires 
Impérial % Frengois paroiffent avoir gardé le 
fecver le plus rigoureux à fon fujet. C'eft à 
Paris, & par les Confuls-de France, que lim- 
portagge Nouvelle de la Paix a été publige la 
première. „On y a même imprimé oflicielle- 


ment, le’ 13, de ce mois, le nòuveau Traité 


datis toute fa teneur, fans en attendre la Ra- 
Afrvarion fuivant l'ancien bfige. Ce Traité, 
porté, conjointement avec la Nouvelle de ja 
Paix, de la Capitale dans tous les Départe- 
mens de la République , a été resu hier à 
Bleyvnce. Le bruit de VArtillerie de cette 
Place, qui a accompagné la publication fo- 
lemaclie du Traité, l'a Annoncé de loin à nos 
Contrées , & nous a préparés à ern.apprendre 
les Condirians: Elles neons ont été apportées 
Tujourd'hui, les principaies du moins , par les 
Gazertesde Manbeim. Nousattendonsroujours 
Penfemble du nouveau Traité meme. ” 


\<_ EXTRAIT des Nouvelles de Paris 

… dum Ventofe (20. Mvrier.) 
ry Le Miniftre des Rêlations exiéricures, 
alleyrand- Périgord’, adonné’, la nuic du 27. 
Au 28. Plävinfs, ure Fête brillanre au fujct 
de Ta Paix. 11 y avoir Concert, courte repré- 
Entation Théatrale, analogue à Vaccafion de 
A Fête, Souper, Bal. Les trois Cen/uls, Îles 
liniftres „ les, Confeillers-d'Etat , tous Îles 


Chefs Civils % Militaires, y ont afiitté, „Les 
\Cmmes étoient.en graad nombre. On s'étoit. 


DIE d'y reccvoir aci Je Négeciarenr de la 
det Jofepl Bonaparte, avec fon S-crétaire 
per geettion N efo de attendus de Luneville 
Mens la Fire, Le premier arriva «ik tive- 
far; ede Luneville à Paris; mais il était trap 
Cine Pour prendre part à cette Société: Le 

“Laforét, retenu en roue par Un Acci- 


dz: ep: 
ie ETabvenn ar fn Wolinte's n'eftarivé quc le 


hete 
damese EN Ë v 
iin & EER 


an matin, ie 


… Le Corps-d'obfermarion aux ordres- dû 
Lieutenant- Général Murat a prisle titre d’Zr- 
mite d'obfervation du Mili, On lit aujout- 
d'hui dans le Journal ofieiel, ** que cete Af- 
‚‚ mée étoit, le 20. Pluviofe (g. Février ) le 
, leng de la Nera, jusqu'à fon embouchure 
‚, Sans le Tibre, & jusqu'aux Confins des 
‚‚ Etats du Roi de Naples; que le Carwyen Da=" 
, domieu , Jes Gévéraux: Dumes & Mau- 
2 Jrour, & tous les Frangois, déuwnus en Si- 
‚, cilé, Étoientartendusaua Qrartier- Général, 
‚» qui eft a Ancdnes enfin, qu'on s’arteadoit 
„‚ également à rcvevoir à chaque inftant la Pro- 
‚ ciamation du Mui de Muptes, qui doit Fer- 
‚… mer fes Ports aux .fuglois &-les ouvrir aux 
„s Frangois. ” A ces Avis la môme Feuille 
ajoute ta Lettre fuivante, éerite de Rome par 
le Cardinal Genfulvi au Géncral Murat. 

Le Cardinal Gonsarvi au Général Murar. 
Des EKRCELLENCE, ML. les deux Officiers: 
Frangois, gue /, B. aenvoyts avec fa Lettre 
au Saint-Père , retournant à Fiorence , je 
croirois manguer à mon devoir, fi je ne leur 
remettois Pas de ma part une Letrre , qui dt- 
zefiera à VV. È. la courtoifie & la manière 
obligeante , dont ils ont agi dansleur mifion; 
& la volonté du Saint-Père e/l, que je leur en 
rémoigne toute fu fatisfultion. * 

‚Un Courter, arrivé hier d'Ancône au 
Gouvernement, a apporté la Nouvelle, que 
M. le Général Panter avoit déclard , ** que 
„s Pentrée de U Armée ne éhangeroit rien à 
> U'état du Gouvernement Pontifival, FS que 
> conféjuemment le Prélar deldgud devoit’ 
 continuner ùexercer fes fonctions.” En ren- 
dunt à U. E. les aëions de grdêcs, guiluifont 
duës pour cet Ordre, Sa Sainteté a reconnie 
dans cet ate vene nouvelle preuve des favora- 
bles dispofittonus du Gouvernement Frangais 
Pour fa perfonnes & Elleen fent toutle prit. 
Le Sain: Père sempreffera, de fon cbté, d°y 
répondre avec tout Vintérée, que lui infpire 
le vif fentiment, dont il ej: pendtrépourlePre- 
mief-Conful,auguvieft attachélatrangvillité de 
Ja Retigian, ainfi quele bonheur del’ Europe. *’ 

»s Sa Samteté a afpris avec la plus grande 
Futesfucrun les ordres, que-le Gönéral Panler: 


a:donnds à Ancône, pour faire refpeer la Re-' 


ligian & fes Miniitttes. Alt fe conduiront jare- 
mint d'une manière propre ù juflifer la pro- 
relBibn qu'on leur aceorde, & à s'en rendre 
toujours plus digaes. Sa Sainteté'a égutement 
ordosind au Prilat, fon Délégud, de ne rien 
nésliger pour le hon fervice des Troupes, qui 
oesnbent cette Hille: Elle fe farte en même 
beso qu'en Paifant refexion fur les circon- 
fbrnces crtrèmement malbeureufes, où fe trou- 
went tôur le Territoire & le Pays gui Venvi- 
rurnent, on n'uttribucra pat d un mangne de 
bonne »nlonië ce qui ne peut Elve fenfiblemment 
que Petfet d'une tmpofibiiitd abfolns, * 

… Je me réfère, pour les ddtails, dee gie 
diront à V. FE. Mefieurs lesdeux Opitiers Yran- 
cois relutivemtent anx Conférences, qu'eunx 


nat NOUS avons euts avec Bl. le Gendrul Da 


zis, peur lui faire Jentir, ane V. E. èyant 
„ éerit au Saint-Père, gu'elle fe verroit-for- 
eds de erdverfer fes Etats, / P'lrmde Roya- 
„os de ne des Cvacudit pas entièremint, CE G4- 
 nvralfe compronscterviten syrefrfunt.”” tl 
y trouve wue difreuitd , en obfervant , JUE 
1. B. ae dit Puinty ** que, sil sen éloigne, 
…eile nv entrera certainsment pas.” Lien- 
dretienu a Cl animés & ila rlpoudu en foute- 
nant, ** qu'il n'avoit pas la faculté de faire 
, des promelles Politigues, comme celle de 
… Fermer les Ports aux Anglois; ”” & il af- 
zeud pour cela, dans le plus bref délai, les 
ordres de fa Coeur. Le Saint-Père efpère ce- 
Pendant, gue les Brats (qui font dans la plus 
profonde mrifère ) ne Jeront point exhofés aux 
dommages indvitabler, qu'ovcafienne te palla- 
ge d'une drmde, °° 
„ Je pries. B. de me permettre de profiter 
ôe Ja bonte, peur fwire paer à'Paris le Pa- 
geet ci-juint four Algr. Spina. J'ai Lhor- 
aur d'être aven Velliwre la plus diftingude, * 
De Votre Excellence. ‘Te vrai tervireur , 
(S'gné) C. Card. GONSAL VI. 
Rome, g3r. Janvier 18cr. 
De Piris, le 5. Veritofe (24. Ferrier.) 
Les Nouvelles de cette Capitale font, 
pour le préfent, l'arrivée du Général duge- 
veau de VArmée Gallo-Batave s celle de 
VAmiral Bruix, revenu de la Moilandes le 
départ du Confeiller-d'Exat Moreau -de- 
Saint- Méry pour Parme; fur-tout, Avis 
olliciel d'hier, * oue le Miniftre de la Po- 
„lice, inftruit que Mr. Caza/ès s'útoit 
embarqué à Duuvres pour Calais, a dou- 
né ordre dele rembarquer {ur -le- champ, 
& de le reuvoyer en Angleterre. ” On 
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dit, due Mr, de Cazalès &tnit chargé par te 
Cabinet de Londres de faire des ouvertures 
pacifiques au Gouvernement Frangois: Mats 
il paroît, que les Con/u/s ont cru ne pou- 
voir traiter en aucune manière, du moins 
fur le Territoire de France, avec un llom- 
me, qui fe trouve-encore fur la Lifte des 
Emigrés de leur Nation. 

Suivant un Rapport du Miniflre de la 
Marine du Premier -Conful, en date du 2, 
de ce mois, la ‘Frégate „Jmdricaine, le 
Boflon, & la Corvette de Ia République Ze 
Berceau. fe font battues à outrance, le 20. 
Vendemiaire (12. Octobre ) dernier, dans 
les Eaux du Bréil. Le Bätiment Franpois, 
après avoir repouflé deux fois dans cetre 
journée les attaques-de fon Adverfaire plus 
fort que tui ‚fut obligé le kndemain d'ame- 
ner fon Pavillon, pour évirer anc troifiètme 
attaque, qu'îl n'étoit plas A même de fou- 
tenir. Cette rencontre fanglânre eft d'au- 
tant plus fächeufe, qu'elle a eu lieu 12, 
jours après la {gnature À Paris du nouveau 
Traité d'Amicië entre les Etats-Unis & In 
France, Suivant tes termes de ce Traité, 
Ia Corvette Ze: Berceau devra être renduë 
par le Gouvernement diéricain, 

Le Tiers-confolidé , porté d'äbord par 
la Nouvelle de la Paix avec V'Empereur à 
65. & un quart ; a perdu immédiatement 
après 6. à7.p.c. 11 ne seft que peu re- 
levé encore de cette chûte inattenduë: On 
Pa vendu, à la Bourfe de Parfs du 4, Ver- 
tofe , À Go. Francs 25. Centimes, 


Derse enen hasmnetenenmpm ms mma eren hmnee nennen tenen nd 
Ou uvertit, de la part des Agens de Marine @& des Finances de la République 


Barave, qu'en vertu du Décret du on. de ce mois, pris Par le DiRECTOIRE-ExÉ- 
curir fur des avis regus par lui, que VEpidémie parmi les Bêtes à eornes s'efl étenduê 
nan -feulement en la Pruffe-Orientale , mais même wers la Pruffe-Méridionale, Neumark 
EF le Duché de Mecklembourg , ils font wutorifks & ont déjà pris les mefures nêéceffaires, 
Pour prévenir, que cette Contagton ne fe répande tans ces Quartiers, En conféquence il 
ef? flarnt, qu'aufi longtems qu'il men fera pas ordonné autrement par le Diretoire-Exé- 


cutif, il'ne fera fas.perniis 
fuit par Terre foit par 


de faireventrer dans cette Républiaue aucun Bétail à cornes, 
Mer , fans être pourvu de Lettres de fantd, données en duë forme 


par le Magiftrat du lieu, d'où on fera entrer le dit Berails & par lesquelles il devra con- 
fer, wil eft en bonne fanté, & arrive d'une Ville ou Place, où la maladie n'a pas eu 


lieu dans Vefpace de quatre femaines, avant la date des Lettres de {anté, 
nom de celui, qui fera entrer le dit Bétail, ainfi que de la couleur du 


y faire mention de 


On devra auf 


poil, Pòge, Pefpèce Vc. des dites Bêtes. Mleft ordonné de plus, que le Bétail, qu'on au- 
ra fait entrer, fans étre munt des Lettres de fanté fus-"dites, © avanr que le contenu dù 
dit Décret aura été fufifammwent counu , fera affufciti à une Ouarariraine par eau, ou der 


vra refler auffi loustems hors les limites 
des Lettres de fantd, mentionnêes ci-deffus. 


La Nare, le 11. Février 18or, 7e année 


Par Ordonnance des dits Agens. 
A LEYDE, 


au Bursau des 


de cette Républlque, jusqu'à ce qu'il foit pourvk 


de Ja Liberté Barave, 
(Signé) J-De JoncH CANNEMAN 


emme emmen 





NouvELLES PoLIT1QUES, 


er AsRnauaw Bruussf, l& Jeune 


à la discipline la plas fevare ‚ quië 


» Vouloir recevoir la Grufinie , avec les Provinces, 


NUMERO XVII _ 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIGÚES, 
publiées à LEYDE, le 3. Mars 18or. 


L'An feptième de la Liberté BaTave. 
EXATRAIT d'une Lettre de CONSTANTINOPLE du 29. Décembre 1800. 
(par la voye de LoNDRES.) 
Pr E Lieutenant-Colonel Bromley, du Service Britannigue, vient d'’arriver ic? 
de la Côte d'Zgypte avec des Depêches pour le Capitan- Pacha: Il avoir 
quitté l'Escadre Britgnnigue, le 18. Novembre. Seton les informations , 
qu'il a apportées, le Général Menou avoit été inftruit de la reddition de AZa/- 
Ze; mais cet Événement n'a pas influé fur fa réfolution de fe maintenir dans (a Conquête, 
non plus que les rapports., qui lui étoient déjà parvenus-, de l"Expédirion combinge, per 
terre par mer, qui fe Préparoit pour le forcer à l'évacuer: Il avoit rejetté toutes les 
puvertures., qui lui avoient été faites, pour l'y dispofer de bon grés & il fe préparoit 
ù fe défendre par tous les moyens en fon pouvoir: Il avoit fait de grands progrès à ar- 
mer & inftruire dans le mantment des Armes à l'Europdenne les Grecs & les Cophtes, aut 
prenoient la phûpart fon parti: Il er avoir formé un Corps de ro. mille Hommes , foumis 
toit atuellement campé À Min/hié: Il avoit premis à fon 
fin de l'année , à.30. mitle Hommes de Troupes du Pays. 
De PérensBoure, le 7. Février, 1801. Ma été inféré aujourd'hui, dans la Ga- 
aette de Pétersbourg , une Ordonnance ou Notification Impériale, datée du 28. Janvier 
de lan de grâce 18or, le Cinquième du Gouvernement de PEmpereur, & le zie de fa 
Grand’Maitrife. Par cette Ordonnance, dont tes effets, quelque éloignés qu’ils foient 
& par le lieu de la fcène & par les événemens fubféquents , pourront être néanmoins du 
Plus grand intérêt Politique pour l'Europe, VEmpereur Paul I. réunit à VEmpire Ruffe 
tout le Pays voifin du Caucafe, limitrophe entre lui, la Perfe, & la Turguie, & connu 
aux autres Nations fous le nom de Géorgie, mais aux Rufes fous celui de Grufinie, Les 
raifons; que Paul I. donne de cettc démarche, font les troubles inteftins, qui épuifoient 
ce Pays; les diffenfions domeftiques & la discorde, qui agitoïient la Familie régnantes 
& la détermination, prife en con{quence, par le dernier Czar George Heracliewitz, en 
voyant approcher la fin de fes jours, du confentement des Principaux de fes Etats & äa 
euple de Grufinie même, de prendre fon recours au Trône de S. M. Impériale, en la 


Armée de porter ce Corps „avant Ia 


Brlänt de leur accorder unique moyen , qu’ils voyoient, de fe fauver d'une ruine totale, 


de fe fouftraire au danger &'Ctre fubjuguês par leurs Ennemis; & ce moyen étoit ** de 


qui en dépendent, comme Sujets int- 


: Sa Mij. Impériale, en daignant accepter cete 
te prière, déclare en même tems, “* qu’ Elte a fait entrer fes Troupes dans la Grufinie, 


» tant pour réprimer les troubles intérieurs que pour garantir le Pays de toutes invafiens 
» Ctrangdres Ee, ” — En effet, l'on a déjà recu précidemment & ‘oficiellement pubiië 
les Rapports des Vikoires, remportées par les Forces Rufes dans ces Contrées, erainte 
desquelles le Succeffeur du Trône de Gruftnie, le Prince Alexandre, s'étoit retiré encore 

8 vivant de fon Père, le Czar George Heracliewitz, dans la Perfe, efpérant d'y rece- 
Voir des fecours , au moyen desquels il parviendroit à fe faire reconnoître comme 

éritier de fa Domination paternelle: Mais, n'ayant rien pu effetuer contre les Troupes 
Rufes, qui y avoient été envoyées pour défendre fon Pere contre lui, la Gazerte de P4- 
Persbourg déclare, “ qw’ila témoigné fonrepentir de cette entreprife & demandé fon Pardon, 
» Endéfirant d'être recu en grâce par Sa Majefté & confideré comme fidèle Suiet de In Ruffo” 


vin, Môme Feuille contient encore un Avis ofliciel de Copenhague, en date du ro. 
ier 


» Médiars du Trône Impérial de Rufie. ” 


Tet- 
» fuivant lequet le Bàtiment Rufe, le St. Bafile le Grand, appartenant au Port d°47- 
on veel, étoit arrivé le oa. Décembre de Londres an Port de ChrifPianfaud e 

Ute Capitaine ayant rencontréo, Frégates Angloifesavoit arboféle Pavillon Rrf/e; mais , (as 


Même Parlementer avec lui, elles lui aveient laiffé continuer trangaillement fon voyage, 


Welie Hamsoure, le o4, Février. On a recu de Cepenhagne & d'Helfingür la Nou- 
e 


en py St'une Frégate Augloife a enlevé le 5. de ce mois, da Havre ouvert d'Offer- Rifar 
Norwògue ‚ plufieurs Bâtimens Suédois, qui y mouilloiert; mais que te Gouvernement 
Pais lui avoit refuid les Pilôtes - Côtiers ‚ néceflaires pourles emmener. Suivantun Etr* 


n Morwègwe:, 


exact, publië par la Gazette de Commerce de Copenhague, le nombre des Navires De- 
nois, fur lesquels il a été mis un Embargo dansles dilférents Pores d'Angleterre, monte 
à 139, dont les Equipages regoivent dans l'intervalle un traitement de la part du Gouver- 
nement Anglois; fgavoic, chaque Capitaine 3. Chelins 6. Soùs, chaque Pilote 2, Che- 
lins, chaque Mate!òt un Chelin 5, Soùs, par jour, 


ENTARAIT d'une Lettre de FRANCFORT du er. Flvrier. 

», Nous avons recu, ces jours derniers, de Paris le Traité de Luneville. ‘Fandis qu’il ou- 
vre pour P Allemagne Vefpérance de voir fon Territoire évacué au Printems par les Armées 
Frangoifes, les Avis, qu'on vient de recevoir de la Bavière & de la Souabe, femblent déjà 
annoncer les premiers préparacifs de leur retraite. Les Fettree de Munich % d'Augsbourg, 
jusqu'au 17. de ce mois, parlent du prochain départ du Géaéral en chef Moreau, déjà arrivé 
de l' Armée dans la première de ces Villes, & précédé à dugsbourg par fes Guides. Les mC- 
mes Lettres annoncent le paflage de quelques Bagages d'autres Généraux, & difent de plus, 
qu’on s’attend à celui d'un nombrede Troupes. Le Marquis de Gallo, Miniftre de Naples , arrt- 
va, le 17. du courant au matin, à dugsbourg , avec une fuitede quatre Voitures: Fl a continué, 
dans l'après-midi, faroute, ferendant en France, où il vanégocter la Paix pourle koi des Deuz- 
Siciles, Le Citoyen Louis Bonaparte, qui pafla par nos Concrées , à:la fn d'Octobre dernier „ 
pour Berlin, en eff retourné ica le 18, de ce mois, & a repris hier le chemin de fa Patrice. ” 

‚, A l'une & lautre Arméeen Allemagne, tout fe dispofe pour des mefures de Pa:x. Suivant 
tes Letrrcs de Grätz en Sryrie, le Corps de Condé s’eft détachéenti trement des Troupes Impéria- 
les, & doit s'embarquer fur des Bätimens Anglois dans un des Ports de l’Adrietigue. Ceux 
des Ofliciers & Soldats, qui préféreront de retter Xterre, recevront leur Congé avec huit mais 
de Solde, s’ils font Nobles, avec fix s’'ils ne le font pas. Les Régimens d'Emigrds Suifer 
vont de même être transportés en Angleterre ou licenciés, À leur choix: Mais ce u'éroit pas 
un indice moins fûr de la tin prochaine de la Guerre entre V'eturriehe & la France que V Avis 
inférg le 15. de ce mois, dans nos Journaux de la part du Commiffzire Francois, Bacher, 
‚‚ que tousles Prifonniers de Guerre de fa Nation , qui étoient détenus dansles Etats- IIéréditaires 
s‚ de la Maifon d'furrichs, éoient en routc pourrentreren Prance, ” _ llajouta, “*que les Pr:- 
» fonniers de Guerre Autrichiens, contre lesquelsils devoient Gtre échangés, étoienten marche 
‚‚ de lintérieurde la France vers Landuu, pour être renduszux Avant-Poftes près de Baanberg.”” 

EXTR AIT d'une Lettre de LisBoNNe du 15. Jauvier. 

„‚ Parun Décret du Prince- Régent, en date du 6. de ce mois, il a été effectué uw 
changement total dans V'Adminiftration du Portugal, qu'on regarde comme fort favorable 
ala Prix. Le Duc d'Atafoens a été nommé Miniftre du Cabinet avec droit de confulta: 
von pour toutes les branches de l"Adminiftratton & dans tous les Départemens des autres 
Minittres-d'Etat: Ainfi il remplira à tous les égards les fondions de Premier - Miniftre ; 
& il fera particulièrement chargé du Miniftêre de la Guerre: On fe promet beaucoup de 
fes talens & de fes connoiffanees, qu’il a beaucoup augmentées encore par fes voyages 
dans la plus grande partie de "Europe, Le Chevalier Pinto, qui éroit Miniftre des Aflzi- 
res- Etrangères & de la Guerre, pafle au Département de l'Intérieur & des Biens Doma- 
aiaux de la Miaifon de Bragance: Le Chevalier de Sowza- Coutinho, Miniftre de la Mari- 
ne, paffe aux Finances: Le Chevalier d' Almeyda devient Miniftre & Secrétaire- d'Etat 
au Département des Affaires- Etrangères; le Vicomte d'sfnadia, Miniftre de la Marine 3 
le. Comte de Villa -Verde, Miniftre du Commerce & de la Navigation. Ilyaeuaufides 
nominations pour les Poftes Diplomatiques: Le Chevalierde Ling vaàla Cour de Zoidres, 
le Chevalier de Correa à celle de Berlin , Don Jefep1- Mar íe de Souza A celle de Vivnne, Ie 
Chevalier Freire à Copeuhague , Don Jofeph- Emanuct Pinto à Srockciolm 3 & Don J.P. Be- 
zerra eft nommé Miniftre- Plénipetentiaire près des Etats- Usis de V'.Amérigue. 

EXNTRAIT des Nouvelles de LoNDRES jusqu'au 17. Flvrier (par Hambourg. ) 

‚‚ Dans la Séance des Comimunes da 1o. Février, le Clerc ou Secrétaire de la Chambre lui 
át part d'une Lettre de fon Orateur, Mr. Henry Addington, datée de la Cour du Palais le mt- 
me jour, & portant en fubftance, ** que, Sa Maj. ayant jugé à- propos de lui faire connoître 
‚ fon intention de le nommer à des fonctions publiques, incompâtibles avec celles qu'il avoit 
…… honneur de remplir dans la Chambre des Comusunes, il fe voyoit obligé de préfenter à cel- 
„‚ le-ci la démi(on d'une Psace, qui lui avoit été conférée pluficurs fois d'une fagon fi ho- 
‚‚ norable, & dans laquelle il avoit été récemment continné de la manière Ia plus tlatteufv. 
‚… En quittant (ajoutcit- il) une Place, dont je me fuis conftamment eTorcé de remplir les de- 
‚, voirs avec tout le zêle, dont je fuis capable, je me fens dans l'impoMibilité d'exprimer 
«, tous les fentimens de refpe&, de reconnoiffance, & de regret, dont je fueis pénéiré, ECe- 
„‚ pendant une fenle confidération me foutient dans cette occafion; c'eft que j’obéis au mème 
» Principe de devoir public, qui a toujours dirigé ma conduite, & dont j'efrère de ne m'é- 
pe Carter jamsis. ” Apièsla lecture de cecte Leire Mr. Pitt & Sir William Pulteney fe levò- 


tent en même tems: Oa imterrompit Te premier; & on voulut d'abord entendre le fecond. Cé. 
Pendant Mr. Pit parvint à fe faire entendre, X dit, ** que le Rei [avoir chargé de trans mertre 
» à la Chambre fa volonté, que celle-ci procédic, le piurôt pollible , an choix d'aa nouvel 
» Orateur.*”” Il propofa de le tixer au lendemain &:de s'ujourner. Sir William Pultenzy don- 
ha des regrets aux talens & aux fervices de POrawvur, dent la Chambre a!loit êrre privée, &, 
@yant Fait fentíir toute Vimportance des fonctiuns de cette Place, il exhorta les Membres à réu- 
hir leurs efforts dans la crife , où fe trouvoit la Patrie. — Le lendemain , malgré l'opp.titton 
de Mr. Sheridan & de quelques autres, les fufFrages de la Chambre pour la place d'Oratvur fe 
déclarèrent en faveur de Sir Joba Mitford, Vun de fes N:mbres le plus dittingud par fes lu- 
Mières, fur-tout par fes connoiffances , relatives à la Coaftitution , au Droit public & 
Aux intérêrs de fa Patrie. * 

» L'arrangement du nouveau Miniftère a (totté longtems dans la plus grande iacertitude, 
guoigu'il fit Cr, que Mr. Menry Addington, Ami & l'ancien Camarad- de Collége de Mr. 
Piet , feroit placé à la tête de cette Adminittration : Il n'a éé complet que le 13. lorsqu’après 
une Audience de trois heures, que le nouveau Premier - Min:tkr: eut du Roet, Ven fout enfin, 
que le tout avoir été réglé de la manière fuivante, ” Mr. Ulenry Addington, Premier - Com- 
» Mmilaire de la Freéforerie & Chancelier de VEchiguiers Lord £ldon, Grand- Chanvelier; le 
45 Comte de Chatham, CFrère de Mr. Zitt,) Pretident du Conreils le Duc de Portland, Se- 
» Crétaire- d'Etat pour te Départemeat de l'inrdiieur; Lord Muwkesbury, Secrétaire - d'Etat 
„ Pour les Affuires- Etrangêres; Lord /fobart ‚ Secrétaire-d'Erat pour le Dipartement de, la 
‚, Guerre; le Comte de St, Vincent, Premier -Commiffaire de l' Amirauté; le Comte de /eff- 
» moreland , Garde du Sceau-Privé; le Comte de Liverpool, Pcélident du Bureau de Com- 
s, merce; Mr. Thomas Pelbam ‚ Piétident du Bureau de Contrôle; Lord Charles Spe Bcer, Pun 
», des. Commiflaires- Généraux des Pottes, ala place de Lord Gomer; Lord Ardi, Sar-Ia- 
» tendant de la Monnoye; Mr. Charles Yorke, Secrétaire de la Guerre: Lord Glenbervie & 
» Mr. Thomas Steele, Payeurs-Généraux des Fronpes; Mrs. Nicolas Wunfittart & Charles 
» Bragge, Secrétaires de la Fiétorerie; Mr. Serjeant, Vun des Commifluires de la Tréfore- 
» rie, àla place de Lord Levefon Gower; Sir A. P. Arden, Chef-Juge de la Cour des Com- 
» muns-Plaids; Sir William Grant , Maître des Rölcs; Mr. Law , Procureur - Général; Mr. 
‚ Perceval, Salliciteur- Général. *” Il n’a pas did dispof$ encore de la Vice-Royauté d’/r- 
tande, ni de la Grand’Maitrife de Artillerie, quoiqu’il ait éé gueftion de cette dermère Pla- 
te lucrative pour S. A. R. le Dac d'lork. Quant à la Vice- Royautd d'Zrlande, Potte très- 
ditieile dans le moment préfent, où le manque de remplir les engagemens, pris par les anciens 
Minittres avee les Catboligues- Romains d'Zrlande, ajvutera aux mauvaifes dispofitions d'une 
partie de la Nation, le Cointe de /ardwicke a && mis fur les rangs; < l'on dit, que la Place 
de Commandant en Chef en Zrliande a été offerte à Sir Charles Stuart: Mais rien n'eft réglg 4 
eet égard; & il fe pourroit, qu'à exemple de ce qui s’ett pratigné aucrcfois , la Vice- Royauté 
Eùt mife en Commifkon, C'eft-à-dire, confiée à un certain nombre de Commilsires. Lord 
Loughborough (autrefais ti connu fous le nom de Mr. Wedderburne ) fe retire des AfFsires pu- 
bliques, avec nne Penfion de +4 mille 1. St. paran. Au rette, il y a un grand déplacement 
dans divers Poftes, notamment dans le Bureau de l'Aimirau:é ‚ d'où quatre Commiffaires fe re- 
Urent avec le Comte Spencer, Chef de ce Département: Ce font les Amiraux Zuun, Maun, 

< Gambier, ainfi que Lord Temple, tous Fort regrettés. fur- cour le premier, augu-l on attri- 

Uc en grande partie la brillante ficuation de la Marine Royale à cette érnque. Le célèbre Ca- 
Pitaine Sir Thomas Trowbritge cit le feul, qu'on connoiffe encore des Amis de Lord St. Vin- 
Cent , qui entreront à leurs places. ” 

» La Lifte, que nous venons de donner „ montre allez, qu'il ne s'agit pas dans ces change- 
Mens d'une Révolution Miniitériclle, qui mere un Parti à la place de cetui, auquel it €oic 
Oppofé, K qui amène par contdijnent un changement de fyttème & de mefares. H faut efd- 
ier, pour le bien de [’Humanite, panr cc!u. de l'Empire Britannigue mime, que, fans un 
uleverfement de cette nature, il fulira, qu'il y ait d'autres Iadividus dans Jes premières 

ces, pour faciliter (ouverture des voyzs de la Paix, & pour les applanir: Mais laa ne 
Contefte point, que ce n'eft nullement la Politique générale de VEurope, qui a” provogns la 
Fetraite de Mr. Pitt X de fes Amis; que la fciftion dans un Confeils fi longtems uni & Cort 
Par fon union, a éé caufé: uniquemeat par tes elFsires d'Zyfande. Les regrets, que les Feui!- 
GS Miniftérieiles donnent à ceste fciflion & à la discuflion peu (aifonnée, qui en a été la caufe, 
Vun CÔté; le mécontentement vifible des Ecriveins, atrachés au Parti de VOppotion, de l'aur 
Ue; leurs cenfures amères de It compofidion d'un Miaùttère, où aucnu de leurs Caryphées 

a Pu êrre placé; — ces circonftances garantiflen: affez notre opinion, — L'on feit, qu'il 
ou vert en Arlande trois Partis diftin&s; ce-Ut des Mecontens, qui favorit „ent pubtiquement 
te ecreirement le Syftème, foit Cinfurreelon Wrmeile ou du moins cstui d inddpendance SE 
Are UK Grattan aimoit à s'en donner BA e Chef. Le feconl Parti eft celui des Orange- 
nar 1 Qui ont pris ce nom comme rigoureufemen: actachSs aux principes, établis en Ulande 
de 1 8 Brince d'Orunse, Guillaume a de la Grande -B-étazae, À la fuice de la Vignirs 
Ro; Boyne. & de la foumithean du Parti Catboligee, qui s était déclaré pour les Franpais &% le 

adres Le Chaacelier &'Arlande, Lord Crare, el.à la têce de ous Rigoriiles, qui NSR 


“pöfent 4 lairchoration de 1’éuat Civil des Catholiques en lrlande, dépouillés d'une partie des 
‘Droits de Cituyen a l'époque, dont nous venons de parler. Enfin le troifième Part, ouver- 
„tement encouragé & favorité parle Vice-Roi, Marquis Cornwallis,-tient ane efpèce de mi- 
lieu entre les deux Factions extrèmes; & le Premier- Miniftre d'Arlande, Lord Caftlcreagh, en 
ett regardé cemme l'ame. C'eit avec ce dernier Parti, qae Mr. Pitt & fes Amis avaient partie 
eulièrement négocid l'Union; c'étoit parfon moyen, qu’il étoit parvenu à gagner une partie des 
Catholiques, mais non pas-autrementqu’en leur promertentd’une-manière presqu’ofücielle, que 
te premier fruic de l'Union feroit le redreffement de leurs griefs,fpécialement teur admitfion à 
la jouïtTance de tous les Droits de Citoyen, à l'égal des Proteflans , parla révocation del’ Aâedu 
Telt &c. C'eft cet engagement, dont le Times du 16. Février dit, “qu'il paroicà préfent, qu'un 
„, Committé Cutholigue inconftitutionnel a traité avec les Minittres Zrlandois à Dublin | Lords 
„, Cornwallis& Cafilereagh ,] commeure Puiffance en Guerre traite avec une autre, & que cé 
‚, Committéanégocië, gon pas une Unio# , mais une Paix.” En effec le Vice -Ro: & le Premier- 
Miniftre d'Irlande avoient été autorités presqu’officiellement àaflurer cet efpoir aux Catboliguess 
Mr. Pitt avec Lord Grenville & les antres Membres du Confcil, qui viennent de fe démem 
tre, étant perfuadés, que Vémancipation des Catholigues d'Irlande (ainfi qu'on a coûtume 
de l'appeller ) eft une mefure, couteillée autant par la prudence que par l'équité. Mais relie 
pe paroìt pas avoir été l'opinion du Duc de Portland & de fon Parti dans le Confeil, aux- 
quels le Chancelier d'/rlande, Lord Clare, a repréfenté avec tout ic zêle, dont il eft capa- 
ble, les dangers, qui en rélulteroient pour les Profeflans Irlandois & pour la tranquillité du 
Pays en général, fl "Ae du Zeff & les autres Loix rigoureufes, néeeflitées par lefprit de Fa- 
natisme, qui y anime les Catholigues, étoient inconúidérément révoqués &c. Enfin la Reli- 
gion du Roi a été alarmde: Sa Maj. s’eft rappellé le Serment, prété à fon avénement à la Cou- 
ronne, ** de maintenir le Culte publie, tel qu’il avoit été établi, fanttionné % garanti, lors- 
, que Ia Maifon de Brunswick fat appellée au Trône: ” Elle s'eft dortc déclarée contre te fen- 
timent de fon Premier-Miniftre; & , par un exemple très-rare, celui-ci a été en contradi&tion 
avec un Maitre, accoùtumé à lui accorder une confiance fans réferve. Mr. Pitf avoir eu des- 
fein d'annoncer fon proiet, relativement à l'émancipation des Catholiques Irlandots, dans le 
Discours d'ouverture: Sa Maj. ne put lagréer: L'ouverture du Parlement fut inopinément 
differée & renvoyge d'un jour à l'autre, dans l'efpoir qu'on parviendroit à s'entendre, & que 
les Miniftres trouveroient quelque moyen de conciliation: Mais Mr. Pit? refta ferme, décla- 
rant, “* que le bien-être & le repos de l'7r!ande, la folidité de l'Union , la durée de l’har- 
‚, monie fi heureufement étzblie entre les deux Royaumes, dépendoient de la mefure, qu”il 
„, recommandoit de la manière la plus forte, & ce d'autant plus que la bonne-foi du Gou- 
„, Vernement y étoit formeltement engage, puisque, fans laffarance qui en avoit été don- 
nés, I’Urion n'auroit jamais été conduite à confittance. "* Mais les comfeils de Lord Cla- 
re, fecondés par le zêle de quelques Evêques, prévalurent encore: Et le Chancelier d'4rlan- 
de, ttés-convaincu d'aillcurs du peu de faveur dont il jouïr chez une grande partie de fes 
“Compatriotes, à raifon de la rigidité de fes principes & de Vinfexibilitd de fon caratère, pa- 
xoit avoir été fi convaincu de la refponfabitité, qui en réfuiteroit pour lui, que c'eft la rai- 
fon, dit-on, pourquoi il n'a pas été compris dans la compofition du nouveau Miniftère. 
Quoiqu'il en foit, la retraite de Mr. Pitt & de fon Parti fur dès-lors indispenfable; & on 
négocia pour rendre le choc auffi doux que poffible, & auf peu préjudicisble pour les intérêcs 
‚du Gouvernement, que les circonftances pouvoient le permettre. Ces Négociations fe termi- 
uèrent par une Audience , que [’Orateur des Communes cut de S, M. le 30. Janvier au four, & 
qui dura plus de deux heures: On y convint des principaux traits du changement Miniftériet- 
& du filence, qui feroit gardé dans le Biscours du Roi, au fujet du grand point en licige , tan- 
«dis que, du côié des Membres du Cabinet, qui fe retiroient, lengagement fut pris de ne pas 
abandonner le timon , avant que leurs Succeffeurs ne fuflent au courant des affaires, ainfi que 
de les aider enfuite de leurs lumières & de leur crédit. * 

De Lrype, le 2. Mars. Leg Papiersde Paris des 25. & 26. Flvrier nous apportent la 
Nouvelle, qu'en Réponfe à la Notification , faite par le Gouvernement Anglois, ** qu'il reti- 
„, roit la permiffioa d'une libre Navigation, accordée réciproquement, depuis près d'un an, 
, aux Picheurs des deux Nations, ” il a été enjoint par le Gouvernement Franfois au Com- 
miffaire U:to, ** de quitter Londres, où fon féjour eft devenu ertièrement inutile, & de repas- 
„‚ fer en France, “’ déelarant néanmoins le dit Gouvernement ‚ “* que, relativement aux Pé- 
„, cheurs Anglois, il n'uferoit point de Repréfailles.” Naus inférerons dans notre Feuille pro- 
chaine ces Depêches, qui viennent d'érre publiées à Paris; & mous rendrons compte de ‘4 
Séance des Communes Britannignes du 16. Février, Où le Subfide a éé accordé, tandis qu 
dans ce'les des 19. & 19. Février elles ont adopté Cn entier le Butter, que Mr. Pitt a pro- 
pofé, avant de quitter Formellement ie Miuiftère. Te total des Subüdes accordés eft 
42,197.coa. Livres Srerling. Les Fonds n'ont point foufFert de cette opération, les Ann. con/. 
à a érant reftées à 56. & un quart à 5. huitièmes. 
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